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I Nos choix
Par Jean-Robert Probst

La môme
est de retour
Sa voix modelée par les anges a conquis le monde
entier. Edith Piaf est de retour, incarnée par Marion
Cotillard, le temps d'un film magnifique.

La MômeMe
M FILM CUE OLIVIER D

m
h 4

2
mm

M
arion Cotillard ne joue
pas Edith Piaf. Elle la
devient, petit à petit,
au fil des scènes qui

racontent le destin extraordinaire
de cette enfant née dans le
ruisseau. D'abord miséreuse, elle
échappe à son univers grisâtre
par la volonté d'un curieux pa¬

tron de cabaret. Puis la petite
chenille grise se métamorphose
peu à peu en un papillon. Noir, sa
couleur fétiche.
Le réalisateur Olivier Dahan
restitue parfaitement l'univers de

«la môme Piaf», des pavés de

Belleville aux théâtres de Broadway.

Il raconte également le
talent immense et le caractère
épouvantable de la chanteuse
devenue mythe. Son seul défaut
réside dans le fait qu'il use et
abuse des flash-back, baladant le

spectateur d'une période à l'autre

de la vie d'Edith Piaf. En
revanche, l'interprétation de Ma-
rion Cotillard est tout simplement
époustouflante, surtout lorsqu'elle
incarne l'idole à la fin de sa vie.
Blessée, usée, fragile et
méconnaissable, elle est portée par cette
volonté venue du ciel.

La Môme, d'Olivier Dahan.
Avec Marion Cotillard,
Emmanuelle Seigner, Gérard
Depardieu. 1 h 30 de bonus.
Pathé-Warner.

Circo Aereo
Le nouveau cirque est de retour
à Vidy. Les acrobates et les
jongleurs d'une troupe franco-fin-
noise offrent un spectacle
inventif, basé sur la performance
et l'humour décalé. Pour les
enfants de tous âges.

Théâtre de Vidy,

jusqu'au 11 novembre;
tél. 021 619 45 45.

Internet: www.vidy.ch
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Weber est Cyrano
Jacques Weber campe un
Cyrano maladroit et touchant, dans
le chef-d'œuvre d'Edmond
Rostand. Amoureux malheureux, il
tente de conquérir Roxane sur
fond de film muet. Au début, il
agace. A la fin, il touche

Théâtre de L'Heure Bleue,
La Chaux-de-Fonds, le 21
novembre. Beausobre, Morges,
le 22 novembre.

Vagabondages
Par Claude Torracinta

Lisez-vous
les prix littéraires?

L'attribution du Prix Goncourt
début novembre est le point d'orgue
de ce phénomène spécifiquement
français qui est la saison des prix
littéraires. Dès la rentrée et pendant

plusieurs semaines, éditeurs,
libraires et critiques sont saisis
d'une passion à nulle autre pareille,
comme si le sort de la littérature
dépendait du choix de quelques
jurys, tout en affirmant haut et fort
que les dés sont pipés et les prix
attribués aux mêmes maisons
d'édition après de discrets arrangements.

Chaque année, c'est le même
scénario. Le système est décrié, mais
il se répète avec la régularité d'un
automate. Les jurés ont beau
gémir sous le poids des nouveautés
qui leur sont soumises, rien n'y
fait. L'engorgement de la rentrée
littéraire est toujours plus marqué.
D'autant que cette course aux prix
masque de vrais enjeux
économiques car le livre est un produit
culturel et l'édition une industrie.
Cela dit, aussi confuse, bruyante et
parfois injuste soit-elle, cette
cérémonie est nécessaire. Elle rappelle
l'importance du livre, son caractère

unique et irremplaçable. Le
livre c'est la vie. On le dit menacé

par internet ou par le goût des jeunes

pour d'autres plaisirs. Rien
n'est moins sûr. Je suis même
convaincu du contraire. A voir le
nombre de livres publiés cet
automne et l'importance attribuée

par les médias aux prix littéraires
ou le nombre de passionnés - dont
je fais partie - qui courent les
brocantes à la recherche de la
perle littéraire, on se dit que cette
machine à rêver et à nourrir son
imaginaire qu'est le livre a encore
de beaux jours devant lui. Je m'en
réjouis.
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